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LE DROIT AU MARTYR 
EDITORIAL 

Habttu~s que nous sonmes 3 r~server le titre de ''martyrs" aux chr~ttens de 
la prtmttfve Egltse, d~chfquet~s pat les lions des ar~nes romaines, ou encore 
aux J~suftes fran~afs vfctfmes de la barbarfe des "sauv~ges" de notre hfstofre 
coloniale, nous avons petne 3 reconnattre, parmf les chr~tfens d'aujourd'huf, 
ceux quf rnt'!ritent aussf ce titre de "t~oim• pr1vfl~gi~s, car tel est le sens 
Strict dU mot greC J-'tlrTVfln'(marturfon), 

Ils en ont pourtant toutes les caract~ristiques tradttionnelles : des 
croyants quf ont prfs au s~rfeux leur vocation bapttsmale, quf se sont mfs r@­
solument au service de ceux que le Sefqneur avaft d~sfqn~s comme ses prfvfl~9f~s 
et qui se sont afnsf mts 3 dos les pufssants de ce monde, d~rang~s dans leur 
~qo,sme et leur soff insatiable de 1'~¥otr-tcujours-p1us. Ce qui les a conduits, 
fn~vitablement, a la pers~cutfon et ~ la mort. Une mort toujours vfolente. 
Toujours ambfgt.ie. Tou,jours controvers~e. Car sf on n'a pas voutu reconnaftre 
1 'Evangfle en acte dans leur lutte pour la justice, encore motns les la.fssera-t-on 
s' f dent iff er par 1 eur mort. Com11e 1 eur f1a ttre. 

11 en va afnsf pour plusteurs de nos contemporains, et m@me pour deux de nos 
concitoyens: ~1aurice Lefebvre, Oblat, assassin~ en Bol ivfe, en 1971, et aussf 
naouf Leger, notre amf, la1c mfsstonnafre assassin@ par les m111ta1res guat~malt~­
ques, le 25 aoOt dernfer. Leur mort , 3 tous deux, a pr@t~ 3 toutes les fnter­
pr~tatfons, des plus pteuses aux plus scandaleuses. On a essay~ de saltr leur 
mfmoire en les taxant de "r~volutfonnafres" et de "coiTIT1unfstes". Conme sf le don 
de leur vfe flOUr les pauvres qu'11s afmatent et essayafent d'atder ne suffisait pas 
3 lever tous les doutes. Comme sf ces ~pfth~tes, qui n'ont en elles-m~es rfen de 
p~joratf!, chan~eafent quof que ce soft au faft et 3 la qualft~ de ce don. 

Rappeler 1cf le douloureux ~v~nement de cet @t~ ~vfte de tuer Raoul une deuxf­
~e fofs et nous oblige 3 ne pas tomber dans le calcul dfabolique de ceux qui vou­
drafent que le geste de Raoul soft 3 jamafs effac~ le plus vfte possible de la 
terre, afnsi qu'on afmeratt 3 fafre pour des milliers d'autres quf, comme lui, ont 
vers~ leur sang pour la vertu de justice et la cause des plus pauvres •. Dans de 
telfes cfrconstances, le titre de "martyr" n'est pas sfmplement un acte de reconnais­
sance ou une mention d'honneur, c'est un droit! 

11 faut conserver le qeste de Raoul dans toute sa pl~nftt~e subversive: un 
geste de fof, une exp~rfence de r~surrectfon et un redoutable jugement sur les p~ch~s 
socfaux qui condufsent des mfllfers d'hoomes et de femnes 3 l'abattoir de l'tnjustf­
ce. 

Quand le.s Eg11ses renoncent 3 reconnaltre ce droit de donner sa vie pour un 
Ofeu reconnu dans les plus pauvres. Ouand les nattons se laissent paralyser par 
la peur que leur fnspfrent les ~estes extr~es, g~n~reux et m~e dangereux que 
posent leurs Mros. Uous SOIIYTies alors en droit de demander aux EglfsP.s "sf elles 
ont des yeux nouveaux pour reconnattre le Seigneur crucfffP. dans les visages des 
pauvres"; et aux nations "sf elles ont assez de vfqueur pour reconnattre dans 
les r~alisatfons concr~tes, leurs besoins d'aventure, de beaut~, de v~rft~ et dP. 
justice." 

Les quelques t~mofgnages recuefll fs et qUe nous vous pr~sentons sont dt!j3 une 
r~ponsc au dtHf pos~ par 1a mort de Raoul Leger et une rcponse 3 la double question 
cf -haut. 
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eE EJ.UE BIT UN PEUPlJE 
lES GEHS SIMPLES SAVENT RECONNAITRE lEURS MARTYRS 

les gens du peuple, dans leur simplicit~ et leur sens aigu de la fat, 
savent reconnattre et c~l~brer leurs martyrs. Au dioc~se de Sao Felix, Br~sil,les 
paysans ant ras~ au sol le commissariat de police oO avaient ~t~ battu a mort le 
J~suite Juan Bosco. Celui-ci, avec son ~vl!que, ~tait intervenu en faveur de quel­
ques femmes tortur~es par la pot ice. Sur le 1 ieu m~ne olJ se dressait le commissari­
at, tes paysans ant plant~ une cro1x A la m~moire de leur martyr. La tombe de 
Mgr. Romero est devenue un centre de pri~re pour les pauvres de son pays; ainsf 
s'accomplit ce qu'un de ses fr~res dans 1'~piscopat,. ri£Jr. Pedro Casaldatiga, 
ava it ex prim!! dans un po~e: 

"l'Am~r1que lattne t'a d~H plac~ 
Dans la gloire du Oernin 
Oans l'~cume, t•aur~ole de ses mers, 
Dans te retable ancestral des Andes, 
Dans le dais irris~ de ses bocages, 
Dans 1 e chant de taus ses chemins, 
Dans le nouveau Calvaire 

de toutes ses prisons 
de toutes ses tranch~es 
de taus ses autels 

Dans l'autel fid~le des coeurs vigilants 
de ses fils. 

Saint Romero d'Am~rique latfne, 
Notre Pasteur et notre Martyr, 
Personne ne pourra jamais taire 

Ta derni~re hom~lie." 

Au Quiche, Guat~mala. dont l'~veque, ~~r. Gerardi, et d'autres aqents de 
pastorale vivent en exit au Costa - Rica, les tombes des m1ssionnaires assassin~s par 
1 'arm~e et les grands propri~taires terriens sont constanwent visit~es par tes 
paysans et les Indiens; mats maintenant, 11 n'y a plus de fleurs sur les tombes, 
car tes paysans et les lndiens ont dO fuir a la montagne pour ne pas ~tre tu~s. 

Mais les humbles gens du peuple, non seulement reconnaisse,nt et c~ll!brent leurs 
martyrs, mais encore comptent-ils parmi eux d'authent1ques martyrs. Combien 
d'animateurs de communaut~s chrH1ennes, de paysans, de m~nag~res, d'ouvr1ers, 
d'enfants, d'~tudfants sont morts pour leur enqagement ~van~~lisateur, sous 1~ 
r6pression des puissants! 

l'Egl1se, quelquefois, c~l~bre des groupes de martyrs . Par exemple, "les in­
nombrables martyrs de Saragosse" qui moururent durant 1a domination romaine . Dans 
C)uelques ann~es , nous c~l~brerons en Am~rique latine les innombrables martyrs des 
conmunaut~s de base, aujourd 'hui s1 durement ~prouv~es par la pers~cution et 1a mort. 
tlous c~l~brerons "Mario Berna 1, paysan. et ses ncxnbreux compagnons martyrs des 
ligues agra1res du Paraguay (1976)» les 1nnombrables martyrs du coup d'~tat mili-
ta ires du Chit f ( 2 septembre 1973), 1 es .innombrabl es ind 1!]~nes martyrs de Panzos 
et du Quiche, au Guat~mala (1978-1930). Nous c~l~brerons dans une grande f@te le 
souvenir des feslVlles simples du. peuple: "mama lingo~ Florinda Soriano, martyre du 
du peuf>le daninicain (1974)» Juana Tum de Menchu, martyre du Quiche (1900)» les 
soeurs Maura, Ita et Dorothy et Mademoiselle Jean Donovan (Salvador 1980). 
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Et aussf le martyre des enfants, conme Tarcfsius, assassin@ dans les rues de 
Rome, au trolsf~e st~cle, alors qu'il portait ta cannunion A un malade quf n'avait 
pu assister 3 la messe dans les catacombes. Nous c@l~brerons la ~moire de l'ado­
lescent quf a servt la derni~re messe du P. Rut111o Grande et est mort avec lui, 
cribl~ de balles, sur la route; la m~motre de Jos~ Urteaga, trois ans, mort en Ar­
gentine. Et tout comme le massacre des innocents, nous c~l@brerons la m~moire d'un 
b~b~, n~ depuis une heure A peine, arracM des bras de sa m~re qui accouraft au 
chevet de son mart cribl~ de balles,et qui servit ensufte de ballon-coup-de-pied 
pour les soldats. Et atnst mourut l'fnnocente cr~ature (Guat~mala). 

les cmnnunaut~s chr~tiennes d'~rfque dofvent @tre tr~s attentives et se sen­
tfr responsables de leurs martyrs. O~s matntenant elles dofvent recuetlltr tous 
les faits possibles, les c~uses des morts, les cfrconstances qui les entourent, les 
~crits et les biographies des personnes martyrfs~es; nous devons classer tout ce 
mat~rfel, aftn de transmettre aux q~n~rattons futures le souvenir de nos martyrs. 
le sang de nos martyrs sera "semence de chr~tfens", comme le prfe le chant d'un ar­
tiste populatre p@ruvien, Gilmer Torres: 

"Avec le sang de tous, 
Des torrents d'eau vive 
lnonderont la terre 
De vie cacMe. 
Et ensemble nous sauterons 
Par-dessus la mort froide 
Nous chan<jerons l .. hfstoire 
En sole~l d'un jour nouveau." 
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C•est ainsi que faisaient les prenteres comnunautl!s chrl!tiennes. Elles ramas­
sa1ent, le plus souvent en cachette, la nuit. les cadavres de leurs martyrs; entre 
les pleurs et les pr1~res, elles leur donnaient une s~pulture chrl!tienne et c611!­
braient chaque annl!e leur m~mo1re. La major it~ des martyrs des premiers si~cl es 
~taient des esclaves ou des gens de la pl~be. Comme l'affirme Tertullien, en lisant 
les l!critures sur les tombes des chrl!tiens des premiers si~cles, "On croit entendre 
parler la pl~be de Rome et vibrer son ame simple, rude, spontan~e. ingl!nue, l'~me 
du march~. de la petite place, de l'ate11er. 11 De ces tenps lo1ntains, nous gardons 
des 11stes de martyrs du peuple d'alors: un humble berger, Tl!mistocle. le tavernier 
Th~odote, le jard1nter S1neros, les quatre ma~ons de Panonia, le flOtiste filemon, 
un charbonnier Alexandre, devenu ensuite l!v~que et aussi un certain martyr d'Eph~se, 
en As1e Mineure, qui, alors qu'on l'interrogeait sur sa profession, rl!pondit au 
juqe: "Ho01ne du peuple qui v1t de son travail." 

lJfl 

(Juan Riera, Pa9inas, mai 1901). 

mAPtTYPt 

[]E CHEB·flDUS ~ 

L'aseassir1at de Raoul L€ger n'est pas un fait 
divers. La lettre de Mgr Hamelin., eveque de Rouyn-No1'anda, 
le l'e-si tue dans un processus libera teur des martyro d '!lmtf­
rique latine. 

Nous avons appris avec consternation la mort de Raoul L~ger. 11 ~tait mission­
naire la1c affili~! la Soci~t~ des Missions-Etrang~res. 11 ava1t donn~ sa vie pour 
E!tre au service des pauvres du Tiers-Monde, "afin de les aider ! s'aider eux-memcs 
et a s'entraider", selon ses propres paroles. 11 l!tait pass~! chez nous, i1 n'y a 
pas si 1ongtemps, avant de retourner U-bas, oil l'amour des petits, des oppriml!s et 
des pauvres 1'att1rait 1rrl!stst1blement. Jl appr~hendait que ce retour pourrait 
lui coOter la vie. Mats son amour lui avait fait surmonter ses craintes. Coo1me le 
Christ. 

Raoul L~ger est mort mystl!rieusement. Le gouvernement du Guatl!mala f1'a pas 
~cla1rc1 de fa~on sattsfaisante les c1rconstances de ce tragique d~c~s. Mais person­
ne ne se fait d'i11us1ons. 11 est disparu parce qu'il prenait le parti des petits 
et des pauvres. On l'a, dit-on, accus~ de comnunisme. Conme s'il fallait Hre com­
muniste pour dl!fendre ceux qui sont petits, sans-voix, opprim~s! 

Jadis, le P~re Lefebvre, o.m.1., un autre Oul!b~cois, avait Hl! tul! en funl!rique 
Latine. L'~ct.o de l'assassinat de Mgr Oscar Romero retentit encore aupr~s de nous. 
Et qui dira le nombre effarant de chr~tiens, pretres et la,cs, qui disparaissent 
dans ces contr~es de dictatures et de tyrannie, parce qu'ils osent, au nom de leur 
foi, proclamer les droits de la personne et la justice pour taus. Nous n'avons pas 
besoin de retourner aux pr~niers temps de l'Evanqile pour trouver des martyrs de la 
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fof. lls sont d'aujourd'huf. lls sont de chez nous. 
A l'aube de cette nouvelle ann~e pastorale, je n'at pas d'autre message a vous 

apporter qu~ celuf-cf: "Regardez Raoul L~ger". Notre fo1 est-elle pr@te 3 aller 
jusqu'au bout? 11 n'y a pas de plus grande preuve d'amour que de donner sa vie pour 
ceux qu'on afmE!. Notre engagement en £gl1se est-11 assez fort pour d~ffer le·s cratn­
tes, les oppositions, les suspicions, meme les calomnfes? 

Notre abandon au P~re nous fera-t-11 nous tourner vers 1'£vangfle plutot que 
vers des moyem; humains pour b3tfr le R~gne de Dfeu chez nous? Quelle soltdarH~ 
aurons-nous ave!c ces pays, dtts chr~tiens, qui ~touffent sous la violence et l'op­
pressfon? 

Je souhafte que l'exemple de Raoul l~ger nous stimule tout au long de cette ann~e. 
11 est parmf nqus. 11 est mort 13-bas. Son esprit et son courage n'ont pas de 
frontnres: 11 s sont du Chrtst. · 

Dfoc~se de Rouyn Noranda 

t Jean-Guy f~melfn, ~v@que 

"La Bomte Nouvelle qui annonce aux pauvres l.a fin de l 'opprf~ssion, 
des duper·ies, de l '1rypocrisie et des abus de pouvoir est aussi une mauvaise 
nouveUe pour ceux qui profitent de ceo abus et de cette injustice." 

(IVe Conf~rence des As~. Oec. de Th~o1. du T.-H.) 

DH1ANDE POUR ETRE LIBERE DU MAl 

Seigneur, cr~ateur de la vie, semeur d'esp~rances, 
l3 oO trfomphe la mort, r~pands la semence de vfe. 
~lfvre-nous, d~ltvre-nous! 

Oe tout ~goTsme, des injustices, 
Oe tout silence, des avarices, 
0~1fvre-nous, d~livre-nous! 

Des ambitions, des fn~~alit~s, 
Des oppresseurs et des complfcft~s. 
D~lfvre-nous, d~livre-nous! 

Des menaces, des pers~cutfons, 
De toute calomnfe et des juqements faux, 
D~lfvre-nous, d~livre-nous! 

De toute torture, de tout mensonge, 
Des dfctatures, de la terrible prison, 
D~lfvre-nous, d~livre-nous! 

Des r~pressfons et des d~portatfons, 
De la mort lente et des dfsparftfons, 
D~lfvre-nous, d~lfvre-nous! 

Des violations, de nos drofts pour @tre 
plus dfgnes, lfbres et fraternels, 
~ltvre-nous, d~livre-nous! 
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lls ne nous ~11m1neront pas; nous contfnuerons a vivre dans le sang du condor qui 
vole en un1ssa~ t le soleil avec la terre. Nous contfnuerons a nous cr~er de a 
pouss1~re et dw souffle du condor mill~nafrei nos os dess~ch~s et calcin~s seront 
converts de chair par le sole11 et le temps. 

(T1r~ du de la c~l~bration de l'engagement de Bernard, comme pratre 
au service des pauvres) 

PREJPEJS 8B MARTYRS 

Une pratique coLlective de la fo i deborde l eo cri~rea de l :ideo l oai e 
dominants; elle rejoint au-dela de s fronti~rea tous ceux e t ceUes qwt- luttent 
pour tme nouvelle pres ence d'EgLise . 

Au E1 Salvador: 

La derni~re entrevue de ~~r Romero aux journalistes se term1na1t a1ns1: '\Je 
demande a Dieu e m'aider a @tre suffisanment fort. car je crafns la faiblessE. de 1a 
chair ... dans les moments difficiles, nous avons taus peur: l'instinct de conserva­
tion est plus f!art et c'est pour cela que je demande de l'a1de, pas seulement pour 
moi, mais pour 11ous taus qui accomplissons notre devoir pastoral pour nous ma il ntenfr 
a nos pastes, car nous aurons beaucoup a faire, meme si ce n'est que de ramasser des 
cadavres et de donner l'absolution aux morfbonds •.• La flamne de la Justice scc1ale 
doft toujours ~ire mafntenue vi~ante dans le coeur du peuple." 

(Mgr Romero, assassin~ le 24 mar s 1980) 

Au Guat~malil: 
"C'est en tnnt que chrHien que je faisais du travail social en Acadie, ma.fs 

alors, je ne pa1·lafs jamais ouvertement de charit~ chrHienne, de justice, d'e! sp~ran­
ce ou de foi en J~sus-Christ. Canne je sujs venu au Guat~mala, en tant que mf ssion ­
na1re 1a1c, que je travaille chaque jour aux cOt~s des pretres des Hfssions -Etranq~­
res, c'est dire~: tement et ouvertement a partir de 1a Parole de Dieu elle-rneme que je 
veux m'engager et agir. C'est tr~s fnt~ressant et j'ai d~ja l'impressfon qu'on peut 
faire beaucoup plus en ~tant non seulement chr~tfen au fond de son coeur, mafs en a­
gfssant publ iqUE!tnent en tant que chr~tien." 

En Acadie: 
"lorsque je r·etournerai un jour en Acadie fafre de nouveau un travail COI1Yilllnautai­

re. je le ferai sOrement d'une fa~on dfff~rente: les qens demon pays d'Acadie 
pourront profitE!r des exp~riences que j'aurai v~cues avec les communaut~ s du Guat~­
mala et moi -menE!, je ne me pr~senterai plus seulement comme un travailleur social, 
mais aussi conmE! un missionna ire qui veut ~vang~l iser les coeurs et 1a soci~t • 
qr&ce a l'amour du Christ." 

(Raoul l~qer. assassin~ le 25 ju1llet 1901) 
"les chr~tiens latino -am~ricains meurent pour des causes soctales et politiAues". 

dira-t-on. Mah demandons -nous en toute rigueur histodque st les martyrs d'tilier 
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sont morts pour des causes pol t ttquement "neutres" et des motifs "rel tgfeux" 
hors de tous sourp~ons. La promotion humafne n'est-elle pas une dimension ess !n­
ttelle de l'Eva q~ltsation?" 

(Tfr@ de Paqinas, Separata, mat 1981, par Juan Riera) 

"Le texte de 1 'Apocalypse de saint Jean (6,9-17) nous donne enftn la trotsHme 
dimension de la mort de Raoul, la dimension folttt~ue. Ce texte nous fatt voir que 
ce n'est pas pat· hasard qu'on perd sa vie I a sui e du Chrtst. Dans cette lurtte 
11 y a des coupubles, tl y a des victimes. Or, depuh Abel le juste, le sang des 
v1cttmes ne ces1;e de crier vengeance vers le Ciel. Ofeu peut bten donner parf'ots 
l'tmpressfon qu ' tl est absent ou dfstraft. Hah saint Jean nous tnvfte a un !'ur­
saut dans la fol et l'es~rance, A travers sa vtsfon grandiose de l'hfstotre die l'hu ­
mantt~ qu'tl cor temple ala lurnf~re de l'Agneau @gorg@ mats vtvant, le Sefgne r mort 
et ressusc ft(!. 

Avec sa profonde connatss~tnce de l'hfstotre de son peuple, satnt Jean saft que 
Oteu n'a pas la'lss@ tmpunf le Pharaon pers@cuteur des tf(!breux en Egypte; qu'fil n'a 
pas tol@r~ fnd~tftntment les ravaqes des Phflhttns au mtlfeu des lsra@lttes; qu'tl 
n 'a pas pennts que des tyrans tels que Nabuchodonosor ou Anttochus oppriment ~;ans 
cesse le petit peuple; qu'tl n' a pas lafss@ le dernfer mot a H~rode ou 3 Pihlte. 
Le Oteu des chr(~tiens, notre Oteu, celui qut "renverse 'les putssants de leurs trOnes 
et qui @l~ve so1 peuple". les grands, les pufssants, les chefs d'arm@e qui fadsaient 
trembler les pr !!Infer~ chr@thms et ceux d'aujourd'hut qut opprtment des popuhtttons 
entt~res n'ont (ucun avenfr. Out aujourd'huf a peur d'un Httler? Out a peur d'un 
lomoza? 

La mort de Ritoul montre A l'~vtdence 1a gravtt@ du p@cM social qut @erase le 
fiuat~ala. S'i 'l y a eu 1000 dfsparus en 1978, 1500 en 1979, 3500 en 1980 au Guat@­
mala, combten yen aura-t-tl en 19817 O@j3 la r@pression a coOt~ plus de 50,000 
morts depufs 27 ans, deux fois plus que le tremblement de terre en 1976. Jus(~·a 
quand vont cont·lnuer de tels massacres? tlous avons une grave responsabtl tt@ de 
fatre conna1tre ces massacres et d'encourager toutes les formes de solidarft@ de 
nature 3 ltb~rer ce peuple." 

(Roland laneuvtlle, extraft de l'hom@lte de la 
c@l@bratton de l'Esp@rance, Raoul l@ger, 13 aoPt (981) 
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Il ne faudrait pas nouo accoutwner 11i awr. eou[[rmrceG de nnr. 't1t1rtyt•r., 
tti liiL't JIOUVe llee persecv. tiOtiG . Leur vie e t leur Umo·ignoae. 1IOWJ in vi f,etl t a cmt­
server letU' m~moire et r..me plua granrle [idlftite rtu:r. pauvr eo . 

ILS NOUS OUT MENf\CES OE RESURRECTION 

Ce qui ne nous lafsse pas en repos, fr~re, 
Ce n'est pas le bruit de la rue, 
nf les crts des jeunes tvrognes de la ruey 
ce n'est pas le chahut de ceux quf passent en s'agftant pour aller 
dans les montaqnes. 

Ce qu 1 nou s emp~c he de donra i r, 
ce qui ne nous latsse pas de repos, 
ce qui ne cesse de nous frapper fcf au-dedans, 
ce sont les larmes chaudes et sflencieuses des lndfennes sans leur mart, 
c'est le reqard triste des enfants, ffx~ au-del3 de la n~mofre, 
dans la pup111e meme de nos yeux quf, durant le sonmefl, vefllent fenn~s. 
en chaque systole, en chaque diastole, en chaque r~vefl. 
Cela nous en fait sfx mafntenant, 
et neut en Rabfnal, et deux,plus deux, plus deux, 
et dfx et cent et mflle 
et toute une arm~e, 
t~mofn de notre courage, 
de notre Esp~ra nee: 
Ce quf ne nous lafsse pas dormir, 
C'est qu'11s nous ont menac~s de R~surrection, 
parce que nous avons palp~ leurs corps 1mmobfles 
et leurs 3mes ont p~n~tr~ dans la nOtre, 
doublement forttff~e. 
Parce qu'en ce marathon de 1 'Esp~rance 
11 y a toujours une rel~ve 
pour soutenir la force jusqu'au but, 
au-de13 de la mort. 
Jls nous ont menac~s de R~surrection, 
~arce qu'tls ne pourront nous enlever 
nf leurs corps, 
nf l eurs 3mes, 
nf leurs forces, 
nf leurs esprits 
ni m~e leur mort 
et encore mofns leur vie. 
Parce qu'eux vfvent 
aujourd'huf, demafn et toujours, 
dans larue qu'fls ont baptis~e avec leur sanq, 
dans l'air quf a recueilli leur crt, 
dans la for@t qu f a cacM 1 eur ombre, 
dans la rivf~re qui a recuefllf leur rfre, 
dans l'oc~an quf garde leurs secrets , 
dans les crat~res des volcans, 
pyramides de 1 'f\ube 
qui engloutirent l eurs cendres. 
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lls nous ant menac~s de r~surrection, 
parce qu'eux sont plus vivants que jamais, 
parce qu'ils peuplent nos agonies, 
parce qu'ils fertilisent notre lutte, 
parce qu'ils nous rel~vent quand nous tombons, 
parce qu'ils se dressent comme des g~ants 
devant la peur des gorilles dev~nus fous. 
Jls nous ont menac~s de R~surrection, 
parce qu'eux ne connaissent pas la vie. 
Ceci est le tourbtllon 
qui ne laisse pas dormir, 
qui fait qu'endormfs nous veillons 
et que nous nous r~veillons en r~vant. 
~on, ce n'est pas les bruits de la rue, 
ni les cris des jeunes 1vroqnes dans St-Paul, 
ni le chahut des sportifs. 
C'est le cyclone int~rieur 
d'une lutte de couleurs 
qut gu~rira cette blessure du Quetzal abattu en Ixcan. 
C'est le tremblement de terre qui s'approche 
pour secouer le monde et mettre chaque chose en son lieu. 
Man frere, 
ce n'est pas le bruit de la rue 
qui ne nous laisse pas dormir. 
Accompaqne-nous 
en cette vigile, 
et tu sauras ce que c'est que r~ver~ 
Tu sauras alors quelle merveille c'est de vivre menac~ 
de R~surrection! 
R~ver ~veill~. 
veiller endormi, 
vivre en mourant 
et se savoir d~ja ressuscit~! 

(Po~me de Julia Esquivel, DIAL I 673) 

RB FIJ EJfHflN 
Dana l'Eglise latino-amel'icaine, le droit au maPtyl'e es t une vocation. 

Il nous penne t de dmmeP ••aison a notl'e espel'allce de justice. Il fol'ge en nous 
zme nouvelle conscience chPetierme. 

CONSCIENCE CIIRETJENNE ET A~1ERIQUE LATIUE 

Quelles sont les motivations qui amenent ces chr~tiens a s'engager de fa~on telle 
qu• f1 s donnent 1 eur vie 7 

La deuxieme question, elle, est plus difficile encore A r~pondre: quelles sont 
les motivations qui animent ces qouvernements, dits chrHiens, pour emprtsonner, 
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torturer et tuer des ~v~que~, des pr@tres, des reltgieux, des reltgteuses et des 
lalcs? 

Nous son111es tellement habftu!!s :1 voir les saints con"ne des chrHiens ~lolqne!s 
de notre r~altt~ quottdienne que nous cherchons une s~rte d'expltcattons pour nP. pns 
reconna1tre qui sont les martyrs aujourd'hut. 11 y a dec; chr~tiens qui rl!ponclront 
en d1sant: ce sont des politicfens, ils se m@lent de poltttque; et m@me: ce 
sont des rtlvoluttonnatres. Mats cette r~ponse M fait flUe placer le r~pondant du 
cOt~ des torttonnatrcs, mats ne r~sout pas le probl~e. 

l'Eglise d'~rtque lattne vlt, depuis des ann~es, une pastorale prophHh1ue; 
avant la r~unton de Medellin au ntveau du peuple,et apr~s Medellin au n1veau de 
l'ense111ble de la ht~rarchie . En fatsant l'f!tude de la situation du continent~ lr~ 
lumf~re de la foi, l'Egltse s'est sent1e fnterpelltle par l'Esprtt vers les pauvres, 
les d~munts, les explott~s pour se soltdarfser avec eux et les faire partlctper 3 
la ltb~ratfon annonc~e par J~sus. 

l'Eqlfse concrtlt1se cette lfgne proph~ttque: 
·par la dtlnoncfatfon des structures fnjustes et des viol at tons des drofts fondamcn­

taux; 
-par l'adaptatfon de ses propres structures pour deventr une "comnunaut~ t('lmoin" 

de J~sus • 
La fo1, tout en restant personnelle, devfent historique, engageante el en9ag~e. 

Avoir la fo1 en J~sus stgntffe @tre de ceux qui pr@chent la fraternit~, quf vivent 
la charft~, qui d~noncent les injustices. 

Une Egltse proph~ttque devfent toujours une Eglise martyre. l'exp~rience des 
prophHes nous en d~montre les constlquences. "La d~noncfatfon prophHique de l'Eqlf­
se et ses engagements concrets avec les pauvres sont les premi~res vtcttmes". 
(Puebla 1130) , 

Parce que l'Egl fse est devenue J)auvre, elle a conmenc~ 3 subfr la pcrs~cution 
des riches~ 

Parce que 1 'Egl fse exfqe la justice, elle souffre la r~pressfon des artisans de 
1 'injustice; 

Parce que 1 'Egl tse proclame 1a fraternH<!, elle se fait ~eraser par les privil~­
gi~s des syst~es politfques; 

Parce que l'Eglfse est ferment de vie, les dfeux de la mort lutteront contr~ elle~ 
Parce que l'Egltse se veut un agent de la ltb~ration des pauvres, elle sera d~ ­

clar~e marxiste, communfste, emprisonn~e, massacr~e; 
Parce que l'Eqlfse est ferment d'une socMt~ nouvelle, des structures de v~cM 

qui mafntfennent les dfctatures, celles-ct tomberont sur elle pour l'@craser; 
Parce que nos soeurs s'effor~aient de vivre cette Eqlise avec le peuple salvadnrfen, 

elles se sont fait massacrer par les fam111es de l'oltqarchfe, comme les ap~elait 
Romero. 

La base de l'Eglise d'A~rfque latine a prts ce chemin. C'est pour ~a que la 
Conf~rence de Puebla nous dtt: "l'Eglise dolt accepter d'assumer avec couraqe et 
jofe les constlquences de sa mission ... le Seigneur saura converttr la douleur, l e 
sanq et la mort. .. en semence de rt!surrection pour l'Am~rfque tatine''(Puebla 226 ). 
Vfvre la fof dans cette Eglise, c'est prendre la part des pauvres et p~rtager ~vee 
eux m~ne la mort. " les chr~tiens ont m~l~ leur sang avec celuf du peuple ", 
nous dfsaft Romero. 

Avec la certitude que donne ln praxis de l'Eglfse, avec l'arpuf des docun~enls 
des ~v@ques, on peut afffrmer que les chr~tfens sont martyris~s pour leur foi, pour 
leur pratique communautaire. Aujourd'hui on pourrait dtre comme la m~re dtt P~rr. 
Kelly, assass1n~ en Argentine: "Je pr~n~re Hre 1a m~re drur,t ass<1ssfn~ plut!H que la 
m~re d'un assassin." face 3 nos soeurs qui se sont engag~es avec le peuple salvado­
rfen, jusqu'au parta~e de leur sang, nous devrfons nous estimer heureux d'~tre les 
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fr~res des rel1gteuses assassin~es plutOt que les fr~res de leurs assassins. Notre 
foi, qui est auss1 la leur, nous assure qu'elles sont des martyres et qu'elles sont 
vivantes. Comne l'~criva tt un jeune sur le ~rur de sa prison, en ~rique La tine: 
"lls pensent qu'ils vont me tuer, mais ce sont eux qui se su1c1dent. 11 faut crier 
au monde entier, il faut dire que pour chaque fleur ~cras~e, 11 y a des millions de 
semences qui germent." 

Nais comment r6pondre a 1a deuxi~ne question? Quelles seraient le~ raisons 
qu'un gouvernement, dit chr~tien, comne celut du El Salvador, peut avo1r pour 
jusU fier les arrestations, les tortures, les viols et les assassinats, comne 11 l'a 
fait avec nos quatre soeurs? 

Une premi~re constatation est que c'est une action en contradiction avec la volon­
l~ de Oieu qui veut que l'homne vive. C'est-A-dire que c'est un p~ch~. les victi­
mes du El Salvador soot assassin~es par le p~cM. Notre tMologie nous a'pprend que 
le p~cM am~ne 1a mort. le Fils de Oieu est mort par le p~cM des hornnes et les 
enfants de Oieu du Salvador se font assass1ner par le p~ch~ des structures du gouver­
nemen t. 

Au El Salvador, le probl~ne ne se pose pas entre Oieu et 1 'att~fsme, mats plutot 
entre le vrai Dieu et les 1doles. le Oieu des tueurs ne peut l!tre le Dieu vivant de 
J~sus, mais une idole que la d1ctature appelle J~sus. Si on approfondit cette r~­
flexion, on d~couvre que l'idole s'appelle "cap1ta11sme absolutis~"."Etat de S~curi­
t~ Nc1tionale". Corm1e toutes les idoles exigent des victimes, nos soeurs sont quatre 
des 9,000 victimes offertes aces 1doles en 1900, par leurs serviteurs. 

11 n'y a pas d'autres explications au nlveau de la foi que cette idol&trie. 
les adorateurs des idoles d~truisent les adorateurs du vrai Dieu vivant. Romero 
et tousles assassin~s ont travaill~ pour fa1re de la vie de Oieu une r~a11t~ dans le 
peuple. C'est pourquoi, au nom des faux dieux des militaires et de la dictature 
salvadorienne, ils devatent etre ~limin~s. 

Oans cette ri!allt~ san!')lante, les chr~tiens partagent m~me 1a mort i\vec le peuple. 
~lais l'esp~rance est vivante. Cette esp6rance qui crott que la souffrance, la mort 
sont r~demptrices: "Pour chaque fl eur ~cras,6e, i 1 y a des millions de semences qui 
germent." 
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Je ne voudrats pas ftnfr sans r@fl@chir sur notre situation de chr@tlens fci, 
dans un ~ays riche, dans une Egltse comme la n6tre. 

Jusqu'oD sommes-nous pr@ts 3 nous engager avec les pauvres d' fci7 Jusqu'3 ce 
qu' 11s acceptent notre surplus ou jusqu'a ce que nous acceptions de travail let· a 
leurs cOt~s pour qu'tls se lfb~rent de leur situation? 

Quel est notre Oieu7 le Ofeu vivant qut fn1t v fvre ou 1 es Idol es de mort fl'd 
~crasent les pauvres7 Sommes-nous au service de ce Oieu ou au service des servfces 
que nous avons nous-memes cr~~s7 

f4ous devrtons nous demander sf les idoles qui exigent des victfmes au E1 Sillvarlur 
ne co11111encent pas ft avofr des autels un peu parto11t dans notre pays? 

Face aux structures , aux oppressions d' 1ct, avons -nous 1 'attitude proph~ttque de 
nos soeurs martyres ou l'attftude de service des idoles conroe la dfctature salva ­
dor1enne7 

Que le 9este de solidarit~ que nous posons aujourd'hui face au peuple du £1 Sill ­
vador, 3 1a communaut~ de ~1arykno11 eta 1 'Eqlise du E1 Salvador, nous fasse 
nous engager dans la construction de l'es~rance que le Seigneur est le lfb@rateur 
des pauvres. 

(/\nselmo Leonelli, tfom~11e du 17 d@cembre 1930) 
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• ARGENTitiE: 

Au milieu de la grave crise polit1que, ~conomique & sociale que traverse le 
pays, la Conf~r Emce ~ptscopale d'Argentine (CEA) a nkla~ le r~tabltssement des 
droits des cito ens, a exprtm~ sa pr~occupation pour les dispar1t1ons pour mottlfs 
pol1tiques eta d~nonc~ le fait que la majorit~ de la population ne peut pas sa ttsfaire 
ses besoins vit ux d'alimentation, d'habitition digne, de sant~ et d'~ducation. Ha ­
bituellement conservatr1ce, la CE.A a exprim~ ses points de vue dans un long document 
de 70 pages inUtul~: "Eg11se et coam.tnaut~ nationale'' , publ M le 30 ju1n. 

(Noticias Aliadas, 23/07/81) 

• EQUATEUR: 

le front le Sol idartt~ de Chimborazo, une province de l'Equateur, Mgr Pr ai\o 
en t~te, a adre$sa une lettre le 5 juillet dernier au nouveau pr~sident Hurtado, le 
pressant de mettre a ex~cution le d~cret d'expulsion ~mis par le pr~sident Roldos, 
peu avant sa mor·t, contre l'Institut ltnguistique d'Ete. Cet organsime am~r1ca1n, 
cr~~ en 1930 pou~r la traduction de la Bible dans les langues indig~nes d~pourvues 
d'~crtture, a ~t~ ma1ntes fats d~nonc~ coriYlle servant de couverture a l'explottation 
des lndiens et ~ la prospection p~tro li~re. 

(Nottcias Aliadas, 30/06/81) 

* PEROU: 

La Conmission ~plscopale d'action sociale a d~nonc~. le ler ju111et, le hit 
que la Garde Civile ait tartur~ et maltratta plusieurs pr~sum~s terroristes, a ~outant 
que les faits d~nonc~ "conservent des similitudes indubttables avec beaucoup d'~utres 
situations enCOI''e seulement partiellement connues". Au pr~sident Belau~de qui aua­
llfiait le contenu du document ~piscopal de "simples rumeurs 11

, le cardinal landaruzi 
a r~pliqua que l'Eglise, dont les relations avec l'Etat sont par ailleurs excellentes. 
d~tient toutes les preuves n~cessaires pour appuyer ses d~nonciations. 

(Notitias Altadas, 30/06/81) 

* COLOHBIE: 
le climat polltique du pays .continue d'~tre grev~ par le probl~1e de la lutte 

anti-guerrilla. En d~pit de 1 'amn1stie partielle, les activit~s des guerr1lleros 
ne semblent pas avofr beaucoup fl~chi. La r~pression m11itaire n'en est que plus 
a cc entu~e. Des cas de to,.tures sont maintenant stgnal~s en divers points de Colanbie. 

Oa11s une lettre en date du 16 avril, Mgr Arango. ~v~que de Barrancabermeja,dan le 
11ord-est du pay;. lance un crt d'alarme en ce sens. 

(DIAL, 16/07/81) 

"" HONDURAS: 

Camapgnes de discr~dit ou de d1ffamat1on, accusations sans fondement de men~es 
subversives. arrestations de "ministres de la Parole", expulsion de pr~tres au reli ­
gi euses ~.trangen s: la liste est longue, d~sormais. des multiples facettes d'u e r~­
presslon insidieuse au ouverte dans le dioc~se de Santa Rosa de Copan, a l'Ouest du 
pdys. Cette situation s'es t instaur~e depuis le jour de juin 1980 oQ des pr~tres et 
des re1igieuses du diodse ant d~nonc~ devant 1'op1nion 1nternat1onale le massacre 
de six cents refuf)i~s salvadoriens a 1a fronti~re du Honduras, sur \e fleu~e Sumpu1. 
Et s i la per s ~cu 1tion continue. c'est sans doute, en bonne ~lrtie, parce que le tra ­
vail en fav(ur dies rHugi~s lui aussi se poursuit. Mais, ces derniers mois, 1 per ­
s~cution semble vouloir s '~tendre a l'Eg1, se dans l'ensernble du pays . 

(Dial. 23/07/01) 
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DES HOEURS LATINO-AMERICAINES •••• 

Nos lecteufi s voudront bien excuser le long d~lal depu1s la pilrution du d~tnier 
"Camtnando". Des probl~es d'organtsatlon interne, tout autant que 1a gr~ve d1~s pos­
tes et les vacances d'~t@ en sont la cause. Hous travatllons d'arrache-pied 3 rattrap­
per notre retard . Si tout va bien, vous devrtez recevotr les trpts m~ros ma11quants 
d'tct la ftn de l'ann~e. 

Ce long stlence nous a emp@cMs de vous Rnnoncer 1a parutton, au prfntentp·s dernfer 
d'un Important dossier, pr~apr~ conjofntement par 1 'Entrafde Hfssfonnatre et 1·~ ComH~ 
Chr~tfen: 

"El S/\lV/\OOR, RESTERONS-NOUS ~1UHS, OONC COHPLICES?'' 

113tt autou du jugement ftnal du Tribunal des Peuples qui a sf~q" 3 Hexicp du 
9 au 11 f~vrter 1981, ce dossier fourntt une tnformatton d~taill~e et rigoun~tt lse sur 
la situation interne au El Salvador, sur les strat~gies a~ricaines dans ce pa~vs 
et sur nos propres compltctt~s avec le massacre qut se produtt 13-bas. 

H~e st le dossier date matntensnt de quelques mots, il n'a rlen perdu de ~a per­
tinence. Car si le junte salvadorfenne annon~aU 1a lev~e du couvre-feu pour c@l~brer 
le 2e anntversaire de son installation au pouvotr, le 15 octobre, le m~e jour, les 
forces populatres du FDR-FHLN faisaient sauter le "pont d'or", qui relte l'est et 
l'ouest du pays, sur la route panam~rtcaine ..• 

le dosster est en vente 3 l'Entraide ~tau Comit~ au pr1K de $4.00 • . II 
II 

nouvelles breves 
• Deux autres d 1~parts sont venus d~ctmer les rangs du Comtt~ r~cemnent. 1\u br-au 
milieu de . l'~t~. notre d@vou~e secr~taire Martha s'est envol~e vers le fffcara~ a, 
oO elle doit tra~~tller au Centre de formation pastorale du dtoc~se d'Estelf. 
le 8 octobre, c' 1~tatt au tour de notre ami 11ernard de regaqner son vtllaQe d'h:~t, 
au P@rou, apr~s deux ans d'@tudes tMologfques et son ordination comne pr@tre des 
Missions Etrang~tres, le 22 aoot dernier. En plus de sa bonne humeor connuntca ltive, 
nernard nous a b1eaucoup aid@ dans notre r@flexton tMoloqtque et spirituelle sur 
notre engagenent de fot. A tous deux nos voeux de courage et notre prt ~re friJ lt~r ­
nelle. Avec toute notre .reconnaissance pour votre passage parmi nous. 

• On accuse le tcoordonnateur du Comtt~ d'avoir "jou@ du coude" au C./\. pour ~t? 
faire nomner une adjofnte hors-pafr en la personne de J.tne kate Bulman, d~jA mc~•b•-e 
du Comflf! deputs un Rn, et qui vtendra l'@pauler dans son travatl, au mofns 3 rl~ t ­
temps. Sans douteune consolation tr~s effH:ace pour le douhle d@parl de ~,arth 1 el 
de Bernard:.. Bfenvenue A kate! Et beaucoup de patience ..• 

• Deux autres c~Jmtt~s de soltdar1t~ sont n@s r4kcnllltent au Qtt~bec, s tgnes de 1 ct pr~oc­
cupatfon d'un nornbre grandtssant des nOtres pour 1a cause des plus pauvres. O~t ns lcs 
quelques mots de son exfstence, le ComtU~ Ou@bec-Guatemala a df!jA or!Jantsf! plu!iieurs 
acttvtt@s publ iques et s('ances d' tnformatton. 11 a aussi publt@ plusieut·s documents 
fort s~rieux sur la situation guat~alt~que, par r~alit~s sectortelles (syndtc~t ts, 
Eglhes, @tudiants, etc.). Plus r~cent encore, le Comtt~ Qu@bec-Paraguay s'es t lancf! 
dans 1a ml!l~e avt~c une tourn@e d'un t~nntn de premi~re main: Constantino Curor el, 
dans le cadre de la semaine du prtsonnter. d'optnton d'Amnfstie lnternationale. 
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le sepulcre vide triomphe de Ia mort 

Ces fr~res, ces martyrs 
rendent t~oignaqe que les pauvres 
meurent avant 1 e temps 
a cause de la fat~ et des balles. 
Pour cutte· raison, leurs corps devtennent 

subvers 1 f s, 
el pour cette raison ~galement si souvent, 

le drnninateur ne se rend pas compte 
que l'exp~rience et la crise 
du s~pulcre vide a ~t~ pour les amls de 

Jt:!sus 
et pour ses disciples aujourd'hut 
ce qui leur a permis 
de comprendre 1a pUnttude de 1a vte 

a travers tout le continent, .du Ressusctt~ 
le pouvolr r~pressif refuse de les rBnettre qui triomphe de toute mort. 
et dit des mensonqes sur les ctrconstances 
oQ leurs morts se sont produites. (po~e de Gustavo Guttlerez) 

SOLIDARITE! 

Le 11 octobre prochain, a l'appel 
du Front Sandiniste de Llb~ration 
Nationale (FSLN - Nicaragua), une 
journ~e de sol idartt~ avec l'Am~rlque 

Centrale rassemblera des mlllters 
de sympathisants un peu partout 3 
travers le monde. A Hontr~al, une 
manifestation est pr~vue · A · l3h, du 
pare Jeanne-Hance au Consulat am~­
rtcatn, suivte d'une grande assem:-
bl~e. a l5h, au CEGEP du Vteux -t-1ontr~al. 
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